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    ANNEES BLANCHES  
 
 
TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
Monologuepour 1H (ou 1F) 
Humour  
Durée : 4mn 
 
 
  En octobre, je m’inscris à la fac en première année d’histoire-géo. 
 La première journée tout se passe bien. J’avais commandé mes livres. Je les avais 
 reçus. Dans l’amphi, on n’était pas nombreux. On nous donne cours. Les profs sont 
 compétents. Bref, tout baigne. 
 
  Mais le lendemain, « alerte à la bombe ». On nous prie de sortir. On attend 
 dehors. Une heure, deux heures…le temps pour les policiers de chercher la bombe. 
 Qu’ils ne trouvent pas. Puisque il n’y en avait pas. 
  Trois heures après, on nous fait signe de rentrer. Vu qu’il n’y a plus de danger. 
  Seulement, au moment de regagner l’amphi, on nous dit que ça ne vaut plus 
 la peine. Parce que les profs sont déjà partis. 
 
  Le lendemain du lendemain. On y retourne.  
  A peine sommes-nous assis dans l’amphi qu’on nous fait lever. Nouvelle 
 « alerte à la bombe ». On sort. Une heure après, ne voyant rien venir, on décide de 
 rentrer à la maison. Puisque, si c’est-comme-hier-ça-ne-vaut-pas-le-coup-de-rester. 
  Au bout de huit jours, de fausse alerte en fausse alerte, on nous demande de 
 revenir. C’est ce qu’on fait. 
 
  C’est alors qu’on voit arriver un prof, qui déclare : « Allez-vous en ! Mes 
 collègues et moi, on est en grève. Impossible de travailler dans des conditions 
 pareilles ! » 
 
  Pour les rassurer, le recteur réclame des policiers et des militaires. 
 Qu’on lui donne. 
 
  Tout rentre dans l’ordre. Les profs sont de retour. J’y retourne. 
  Sauf qu’aux portes de la fac, je me fais arrêter par un piquet de grève : 
  « Halte-là, camarade ! » qu’on me crie. « Tu peux rentrer chez toi. Grève 
 illimitée. » 
  C’étaient des étudiants de gauche qui protestaient, rapport aux libertés 
 individuelles qui étaient bafouées. Rapport aux flics qui fouillaient à l’entrée de 
 l’amphi. Après avoir réclamé la carte d’étudiant. 
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  Et ça, les étudiants de gauche, contrairement aux étudiants de droite, ça leur 
 restait en travers de la gorge. D’autant plus que ces dispositions, elles émanaient d’un 
 gouvernement de droite. Dirigé par un 
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